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Lorsque tu dormiras, du grand -sommeil tranquille,
Et que les épis lourds mûritont sur ton front,
Après la lutte extrême, où les forts seuls vaincront,
Loin des bruits importuns et da la foule hostile,

Tu seras bien. La paix de ton dernier asile
Endormira ton ràve, en isoam oubli profoni,
Et l'espoir, commîe un baumne étrangement fécond
Viendra ressusciter ton pauvr-e coeur débile. ...

Je m'en irai, par les soirs tièdes de printempi,
TLoraqu'au fond des bosquets s'en viennent tes amants,
Rêver à ta tendresse et pleurer nos amours i..

Et les oiseaux sans doute accneilleront ma plainte.
ls diront aux lilas une douce complainte,
Où j'entendrai, peut être: Espère, il vit toujours

'7*. i3-. 42eîe
Bruxelles (Belgique), 1892.

L'ALBUM IDE MONTREAL

Vous qui aimez Montréal-la Reine du Nord-vous
serez flattés de savnir ce que les écrivains ont dit d'elle.
A l'ocicasion du 25Oènîe auniversaire de sa fond-ition, j'enai fait une gerbe que ji vous donne. C'est i'autograph
album de notre métropole. C'egt le tribut d'hommîages
que lui a payé l'rattlligeuce.-E. Z. MAsscorrz.g

L'Ile le Montréal a environ onze lieues de lon-
gueur sur deux à cinq die largeur. Presque au
milieu de cette petite terre s'élève une montagne
fendue en deux comme par le sabre d'un Rolandl.
Avec votre poétique imagination vous ferez de
ces rivières (Saint-Laurent et Ottawva) qui se re-
joignent deux laines d'ar-gent et d'or, et de ce sol
qu'elles embrassent une broche d'émail surmontée
d'une émeraude. Ajoutez y des ciselures repré-
sentant les maisons élégantes, des couvents, des

égiedes jardins, et des bois, toutes les gracieuses
fantaisies des artistes, et vous aurez un fidèle ta-
bleau de l'aspect de Montréal.-Xavier Jfarmnie,'.

New-York est un Montréal en pîs.-Lord Déil-
jerin.

Montréal sera le boulevard de la religion au
Canada.-L'a>bé Lucien Vigneron.

Les constructions sont charmantes, le -site r'a-
vissant ; c'est un port maritime situé à plus le
cent lieues de la mer.-JI. le comte de Lambel.

Montréal, en dépit de l'invasion, Montréal, de-
venant la cité reine du nord, est, grâce à Dieu,
demeurée fidèle à l'esprit de son origine L .
de la Brière.

Ses maisons bien construites en pierre de taille,
entremêlées de couvents et d'églises élevées par'
plus de vingt sectes différentes, ses rues larges, sa
magnifique promenade du Mont Royal et les nom-
breux navires mouillés dans sa rade la font res-
sembler à une ville d'Europe.-Paul Champ)iont.

Montréal.... superbe entre nos métropoles
Dresse aujourd'hui son front couronné de coupoles.

Louis Fréchet e.
Tt is the only city on the continent wbere you

cannot throw a brick without breaking a chu rcb
window.-jIark Twain.

Les murs d'Hochelaga sont tombés en poussière,
Et Moni r4-al drapant une robe princière
Marcheý à grandis pas vers l'avenir.

L'hon. A.-B. Rout hier.
Tt is curious that while New-York has held heri

place as the commercial metropolis of the Unitedj

States for three centuries, Montreal bas (lone like-
wvîse so far as Canada is cnend -jote,,its
commoerce a nd inanu/hictures.

Tout contribue à~ la prospérité dle Mont réal.-JI.
G irouà'.

The riging(,it of différenît creeds, ian gtitoes ani d
races at Monti'eal a<lds a charîn <>f variety to the
city which none m-ho lhave lived there ever forgýet. -

Montréal, quoique mloins vieux que Québec, a
une histoire ancienne tout aussi intéressante et
plus émouvante encore à étudier,.-JIoi. P.-J.-O.
Ch auvea n.

Surely there stand fe- nobles cities than Mon-
treal-surely none more fairly situiatedl.-J[Ion/r-eal

byga"e liyht.
Montréal se distingue sur-tout par le génie (les

athîares; et pendant longrtemps encore elle ser'a le
grand marché auq1uel viendront s'approvisionner
les villes du Canada.-Prédéric Cerbie.

Montréal: ville terrible et superbe.-Artleur
Balies.

Pieu, qui pr'édestine les honuînes, prédestine
aussi les pays et les cités :11l choisit le Sinaï et le
Carmiel, les collines de Rome et les riv ières de la
Gaule ; Il n'a pas dédaigné le Iont-Royal.-A.
Leblond de Bru math.

Nous ne serons quelque chose qu'à la condition
de pouvoir raconter I'histoire de notre grande
ville.-Benjamin Suite.

Montréal, Ville-Marie! ville-niotîdaine et pleine
(le piété, ville ou les institutions de la charité et de
la foi se multiplient comme par enchantement, oùt
tous les vices se propagent avec une rapidité ef-
frayante.-L'abbé A. Verreau.

There can be no exagleration iin saying, that the
visitor to Montreal a hundred years ago would if
alive to-day fait to recogrnize the présent Montreal.

1.Bender, ItD.
La reine du commerce canaden.-.-SJIlont-

petit.
The city is beautifully situated, and the view

from the Mlountain Park overlookiiîîg it is one of
the most cbarming to be fournI in any country.-
A guide book t/trough Dominion of Canada.

La ville de -Montréal possède des avantages de
situation qlui ne le cèdent à aucune autre ville de
l'Amérique. -Stanislas Drapeau.

.Montréal, avec ses maisons bien bâties; ses grandls
édifices, publics ou religieux, ses rues régulières
parfaitement aérées, ses nombreux instituts, son
riche musée (le zoologie, son magnifique port, ses
prodigieuses ressources maritimes, industrielles et
agricoles, et les splendides campagnes qui se (lé-
ploient à ses portes, Montréal prend définitive-
ment place parmi les villes les plus favorisées et
les plus agréables des dleux hémisphères. Emile
Chevalier.

Même sur le continent d'Amérique, peu (le villes
ont marché aussi rap)idemnent que Montréal vers
une grande prospérité. -Abbé Perlaud.

Montréal, Montréti, ainsi qu'un diamant
La nature t'a fait pour servir un amant.
Et borique dans sa course impétueuse et fière
Le grand fleuva s'unit à la grasnde rivière
C'est toi qu'on voit briller d'un éclat sans égal
Richement enchassé dans l'anneau conjuga-.

L'abbé Denis, P.S. S.
The sight that greeted the eyes of the hardy

mariner of Saint-Malo and bis brave companions
M-as an augury of the greatness and prosperity of
Montreal in davs to corne whien the diii of strife
should have been succeeded by the sounds of ma-
nifold industry.-Lou'el Historice reortsq.

Q uébec n'est pas et ne pourra Jamais être le
centre des progrès intellectuels en Canada. Cette
(estinée semble réservée à Montréal. -- Edmiond
Lareaa.

L'île de Montréal, cet Eden du Bas-Canada, qui
ferait envie à un de ces princes d'Allemag,,aumilieu de ses domaines arrosés par le Rihin, est,
par labeut p-Aq ittoesuedeso pysge cmm

miétriquement disposée sur une île (lu Saint-Lau-
rent, entre ce fleuve ct celui des Outaouais, Mont-
réal présente un -ensemble harmonieux et rég ulier
dont les aiguilles (les mnonunments qlui le dominent
semblent encore augmnenter lechre--cd"

Ici l'oeil voit grandir Montréal la superbe
Au lieu même oit jadis venait s'a iseoir sur l'herbe

Le conseil de l'Agoul-auna.
Ar-/ille Fréchette.

Mý'ontréal, la plus populeuse et la plus opulente
ville du Canada, oùt l'esprit d'entreprise n'a pas
(le frein et le progrès matériel n'a pas de bornes,
v-erra tou 'jours le goût de l'instruction et des lu-
mières s' augmenter avec sa population e't sa ri-
chesse et nous avons raison de croire que le besoin
d'instit 'tions littéraires de premier ordre se fera
proportionnellement senitir.--J. -B. il'-,il/eu r-, 21.D.,
L. L.D.

Quand on a connu Montréal, Québec et les Ca-
nadiens, on ne peut que souhaiter (le les revoir.-
Comtfe de Foucault.

Nous brûlons notre encens à d'ignobles -statues
De plâtres étrangers nos jardins sont couverts
De brillants magasins embellissent nos rues,
N(s libros, oit sont-ils ? ? ? Nos squ ýres sont déserts 1!1

Montréal, ville gâtée, aimée (le nous tous (lui
l'avons hab)itée) et dont nos foyers sont aujourd'bui
ailleur's-Alhonse Lusignan.

Montr-éal .... la cité des palais, la rivale gi-ai
(lissante (le NwYr.1"u'e'de tfari'

La belle ville de Montréal est la plus populeuse
dle tout le Canada et aussi la mieux construite, et
n'en cède sous ce dernier rap)por-t à aucune ville- du
nouveau mnonde. - J1.-C. a/é

Montrîéal, (lisons nous, est à la tête (lu commiercet
de tout le Canada et sert mêème de point de distri-
bution à une grandle partie des Etats de l'Ouest

Je suis persuadé que, si nous continuons peu-
(lant quelques années à progresser dans les nièmes
propor-tionis, nous n'aurons rien à envier' aux villes

amricaines et que, en Ian (le gr-âce 1900, la popu-
lationî de Montréal dépasser'a 5'00,000 hab>itants.-

Vienne la magnifl?4ue aurore
Des ftrtes d*hiver; Mont réal
Narguant l'âpre vent boréal,
Pour la danse revêt encore
Son domino nmulticolore.

Néïée Beaéir-'o,, ii.

Monîtréal, premuière place <le commerce (lu Ca-
nada, elle prétend être un joui' aupr-emier rang
cités <le l'Amérique et (lu inonde.-Oéit els

Montréal est une des premières villes où l'on
ait fait l'expériernce (le la navigation à vapeur'. --
ElisJe Reclus.

lies Montréalais ont trop) confiance (dans l'avenir
pour ne point l'escomnpter un peu. Aussi, leur
ville, comme une coquette aimbitieuse, se compose-
t-elle maintenant une lparure assortie à ses futures
grandeurs .... A une ville si conflante en ses dles-
tinées, il fallait une, promenade publique digne de
son amb)ition. L'eniplaceenrt a été trouvé sans
peine et peut hardiment souteni- la comparaison
avec ce que les gr'andes métiropoles d'Euruope et
d'Améèrique possèdent de mieux cin ce genire. -11.
dle Laitothe.

Une ville tenant à lat fois de nos capitales d'Eu-
rope et des nmétropoles aEmrcies ao .
ia lot.

Montréal, dlans tout ce qui tenait, à sa fondation,
a été, d'unîe manière toute spréciale, le fruit (l'une
pensée et d'un (dévouenment r-eligieux- Jacques

Cette ville, la plus riche et la plus peuplée des
possessions anglaises dans l'Amérique <lu Nord, est
agréablement située sur la côte sud de l'île de
Montréal, aut pied dle la montagne que Jacques
Cartier appela Mont-I-oyal, lorsqu'il découvr'it le
pays. ----A .-G'. (é',d
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